
13 juillet 1915 - SB - « Mr Jean n'a point
souffert. Il a été atteint à la tête et est
mort sur le coup. On a pu faire un
cercueil et le lendemain on pouvait en
compter 7 les uns près des autres.
Bougeard, Cave et d'autres écrivent
qu'ils ont assisté à leur enterrement et
sont encore sous le coup de l'émotion
d'un si terrible malheur. »
14 juillet - Lettre d'Eugène Besson à
Stéphanie - « Tu diras à Mlle Marie que
j'ai bien prié pour son pauvre frère. Que
Dieu le bénisse car il a fait son devoir. »
« J'ai fait la lettre à chez Mme Ville
(=épouse de Jean). Il me sort pas de la
tête ce pauvre garçon que je peux pas
me figurer qu'il est mort. Enfin, tout ça à
la volonté de Dieu. »
26 juillet -  MG - «On ne sait toujours
rien de précis sur le sort du pauvre
Jacques Bruyère, ni sur celui du frère
des bonnes chez Loste, un Bissardon de
Coise, qui se trouvait avec Jacques et
Jean Ville. Que de tourments pour ces
pauvres familles. »

Il n'y a pas de BISSARDON sur le
monument aux morts de Coise.
Mercredi 14 juillet au soir - SB - « La
mort de ton ami Bruyère (1) n'a pas été
confirmée. Ce serait bien à souhaiter
qu'il ne soit que prisonnier car ne rien
savoir de sa mort, ce serait bien terrible
et celle de Mr Jean Ville est bien à
envier. Il est mort atteint par une torpille
aérienne. Il causait à ce moment-là dans
la tranchée avec Joannon d'Aveize, qui
lui, a été blessé. Mr Jean n'a pas poussé
un cri. Mr Cave (2) l'a vu dans son
cercueil, la figure si naturelle. Mr
Guichard (3) a pu assister à son
enterrement car c'est lui qui fait leur pain.
Tu dois penser aussi s'il a été frappé, lui
aussi, par cette mort.
Vernay de Larajasse, le gendre de
Jouban Larajasse est supposé
prisonnier. J'ai eu ce soir 3 ou 4 dames
que leur mari était à ce régiment. Le
combat n'a commencé que quelques
heures après la mort de Mr Jean et ses
camarades ont bien pu lui procurer de
leur mieux les derniers devoirs que sa
famille n'a pu lui rendre… »
« … Ce matin était une messe à la
Neylière que le supérieur avait voulu dire

pour Mr Jean. À 7 heures, nous y
sommes montés avec toute la famille du
cousin et la famille Maillavin. Les soldats
(4) y assistaient et plusieurs autres
personnes. J'ai bien vu le père Fraisse
dans les stalles. Claudius Relave avec
quelques chanteuses ont chanté « Dies
irae, dies ira », puis d'autres morceaux
funèbres. Nous avons traversé pour
nous rendre auprès des blessés, que le
cousin voulait remercier. C'était le jour
de Mme Garbit et de sa fille.

LA MORT D'UN SAINT
Le supérieur a adressé quelques paroles
de consolation à la famille et lui a dit que
le père Fraisse avait le pressentiment
que Mr Jean avait fait la mort d'un saint
et s'était bien préparé à partir en allant
voir le père Fraise deux fois avant son
départ, qu'ils auront un intercesseur de
plus au ciel et qu'il comprend bien que la
famille doit être toute à sa douleur d'avoir
perdu une personne si chère. Mme
Maillavin disait que sa mort laisserait
toujours des regrets, qu'il aurait pu
demander à rentrer dans l'artillerie, mais
Mr Maillavin dit : « Le Bon Dieu l'a voulu
comme cela, c'était sa volonté. » La
famille Maillavin ne savait point que Mr
Jean était allé trouver le père Fraisse, le
mercredi, qu'il avait dû sûrement faire le
sacrifice de sa vie pour sa Patrie. Ce
pauvre Mr Ville (=son père) fait pitié. Le
matin, avant que les dames Ville soient
levées, il pleure à chaudes larmes, car il
est obligé de faire bonne figure après,
pour ne point montrer sa douleur. Mlle
Marie était à la messe de la paroisse ce
matin (5). »

(1) - Dans une lettre du 22 juillet,
Stéphanie confirmera à Eugène que «
des camarades avaient vu emmener
Jacques Bruyère et Vernay Jouban de
Larajasse prisonniers. »
(2) - Cave - S'agit-il de Louis Cave
(1884-1949) qui a eu la Croix de guerre
14-18 ? D'après la tombe « Famille Cave
Poncet » au cimetière de St Sym, allée
centrale à droite.
(3) - Guichard - S'agit-il du « père
Guichard », boulanger de Pomeys ? Voir
aussi CP N° 47 page 2, « Le Noël des
Besson ».
(4) - Il s'agit sans doute des blessés de
l'ambulance de La Neylière.
(5) Voir dans le N° 50 du CP, page 3, la
présentation de la famille de Jean Ville.
27 juillet - SB - « Mr Guichard a dû
porter des fleurs sur la tombe de Mr
Jean. C'est Villard de Duerne qui a été
(=nommé) caporal à sa place. Plusieurs
de ses camarades ont écrit à ses
parents. Le capitaine aujourd'hui leur dit
tout ce qu'il avait sur lui. Son sergent a

été tué le matin. Mr Jean à 1h1/2, le
lieutenant blessé. Mme Ville ne peut
encore se résigner, puis quand on a été
presque toujours été heureuse, on ne
peut se faire à l'idée d'un pareil malheur.
Mr Ville se distrait en travaillant… »
« Mr Jean avait pu aller se confesser
avec Villard de Duerne avant d'aller aux
avant-postes. Tu vois qu'il était bien
préparé. »
Jeudi 26 juillet - SB  - « Félix (=
Germon, neveu de Stéphanie et
d'Eugène) a parlé à chez Mr Ville. C'est
lui qui a relevé Mr Jean. Il avait le
pantalon taché de son sang. Il s'attendait
à être attaqué et Mr Jean était très
inquiet ce jour-là. Heureusement pour
lui, qu'il est mort avant le combat sans
souffrir et se rendre compte qu'il allait
mourir.»

SERVICE SOLENNEL
12 août - MG - « Aujourd'hui a eu lieu le
service solennel pour Jean Ville. Les
orgues étaient tenues par le frère
Poyard. Toujours très impressionnantes
ces cérémonies. Qu'elles font donc pitié
ces pauvres veuves et mères sous leur
long voile de deuil. Vraiment il y a des
moments dans la vie où celle-ci doit
paraître d'un poids bien lourd à porter et
où la mort serait presque une délivrance. »

20 septembre - SB - Stéphanie envoie
un Mémento de Jean Ville à Eugène.
Elle lui signale aussi que « Barthélemy
Beau a écrit une longue lettre au cousin
(= Billard, beau-frère de Jean Ville).»

DECES DE CLAUDE VILLE
Jeudi 18 novembre - SB - Alors
qu'Eugène vient de repartir de
permission, elle lui écrit : « Dis une
bonne prière pour Mr Ville, car je crois
que l'espoir de le revoir est bien petit.
Mardi, il a été plus fatigué. On a fait
appeler Mr le Curé qui a dû l'administrer
ce matin. Joanny Billard et Marie y sont
restés une partie de la journée. Mardi,
les petits (=Joseph et Etienne Billard) y
sont allés. Il leur a dit de bien faire une
prière pour qu'il guérisse. Hier, Mr Beau
est venu avec Mr Marcel et Yvonne. Ils
ont trouvé Mr Ville bien fatigué.»
Samedi 20 novembre - MG -
«Aujourd'hui nous avons à déplorer la
mort de Mr Ville : on peut dire que c'est
une autre victime de la guerre car c'est la
mort de son fils Jean qui lui a procuré la
maladie qui l'a emporté dans la tombe.
de tous ceux qui souffrent. Voilà une
famille bien éprouvée.»

JEAN VILLE (III)
Juillet-Novembre 1915

Mort de son père
le 20 novembre
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Le corps de Jean Ville sera
ramené d'Alsace et inhumé au
cimetière de St Symphorien le 20
janvier 1921.


